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ll le mérite ! Je l'ai vu jeter ce vieux
bâton de golf dans l'arbre, hier, et

n, jel'ai enfer
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il m'est tombé sur la tête commejz, -
J » NC passais là 1”
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LE ZOO COMIQUE

L Ours noir connalt les questions d'dtiquette ,

 

On m'a demandé d'être maître de cérémonies au diner annue| de la

C compagnie ., . Je présenterai
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SAY HEAVILIN

En route pour Londres escortant un

cadeau plus surprenant que jamais

vu, Kevin explique sa mission...  
 

 

 
 

 r Réparez le pont ou il
faudra vous faire
réparer vous même.

   

   

    

  
  

 
 

 

 

Que dira le roi Henri
quand il apercevra

tout cela ?

 

   

Je n'ose pas ese A
mais à la vitesseoù nous

  
 



 
 

   

       
   

 

  
]Les hélicoptères

sont prêts.

  
   

   

    

   

  

 

Le volcan est
éteint depuis
des siècles et
les indigènes
ont peur de

venir ici.

sur un vokan,
êtes-vous fou ?

 

  
   

       

Le seul endroit où des-
cendre dans la brousse.

Nous serons bien

 
 

    

  
   

  
 Installons notre camp ici.

Buba est allé chercher les    
  

   
 
 
 

  

  

 

I Et cela me
coûte déjà
très cher ! ,

Comment avez-vous ps me Détendez-vous, capi-

taine. Ce trésor nous

fera bien paraître.
Déchargeons ces

grenades.

   

 

convaincre de venirici ? Plus

cela va, plus ce semble fou.

Le bois pra- I Dans une semaine après ce soir, scyez
fond est à à l'endroit convenu. Attendez nos
100 milles fusées, puis débarquez portant vos

MS vers l'ouest. ur masques à gaz.
EX Buba et moi

  
    

 

Et là, mes amis,serale

trésor du Fantôme

nous attendant.

  A l'entendre,
cela semble

facile |
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Laisser des millions à des collèges et des 2 g
musées, hum . . . et me void Ici, moi qui
aurais... Quelle heure eetil ? !

  

 

     
  

 

  

 

   

 Etje le répète, mes amis, chacun Aa

ferait (à de nous doit mettre la main à la reve + * )
un bon “ placez vos pieds bien fermement dans ‘e
politicien | beau soi d’un effort honnêteet, j —
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; M, fois plus que besoin. En
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y Albert a sa camera et va

tenter de nous photographier

dans une pose romantique.
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Oh ! hello, Louis, je ne te savais ¥

pas en ville. Pourquoi ne viens-  
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Mme Leblanc m'i ‘ ‘, ne miin- Je vais jouer aux cartes. Ne fais pasvite pour une ” de projet. Je vais appeler toutes
k, les 30 minutes. tu pasici. Nous jouerons

Une pertie...

  
 or - - omJe t'ai entendu. Je ne veux Ami ou non, je te défentls de ré- 1l commence à pleu Je vais

pas de cet individu dans pondre à la porte si tu ne veux retourner chercher mon
ma maîsén. 7 pas avoir de trouble. parapluie.

Mais c’est un de mes
vieux amis...
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; Voici Louis. Je déteste lui Pourquoi cet imbécile ne répond- il semble que Louis veut enfoncer la
faire cela, mais je puis ilpas 2. Attendons que je le porte! Je le laisserais bien entrer,joigne pour cela. f mais je ne veux pas froisserrisquer une querelle ) J Maggie | _

% \ 2

Re
} =) a

K

/ h U/
Vb py

: Hl P87. PRA aid21alVAA Mpi SW if MUR QU] UM MC LÉ ÀLéa6"au JHA TM i E ;

/

(UN (EE 1962, World rights reserve

La Patrie est LE PLUS intéressant de TOUS les hebdomadaires
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A bord du vaisseau du dangereux
Hilgo, on fait une découverte    
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C'est Mace | Vous avez Laissez faire maintenant,
enlevé la mauvaise Arrêtez les moteurs,

personne! nous retournons.
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Cardi

 

 
   

 

 

Quand j'ai attaché le pron-
ton projecteur au vaisseau
de Hilgo; j'ai placé le mo-
teur pour une période
indéfinie !

Hs sont maintenant
disparus de notre vie, -

capitaine Roger.

Impossible. Le navire
est poussé par uné force
trop puissante pour arrê-
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Que sais-tu au sujet d'un homme

appelé M. Naturel ?  Mace, Hilgo et leurs cohortes,

vont naviguer dans l'espace
indéfiniment.   
 

    Roger, maintenant que l'affaire
Mace est terminée, je dé-
sire te poser une

       
La Patrie vous offre des heures et des heures de lecture
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UN MOMENT
DE DETENTE
 

 

 

 

 

  Ce que ma femme ne peut pas endurer
est un marl qui s'affirme.Ils devraient placer des photos sur les

bulletins de vote. Je voulais voter pour
1g. Ce gentil candidat, mais je n’ai pu me

rappeler son nom.

 

aux dessins.

 

      

 

Je vais lui faire
son affaire.
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Quand il a dit qu'il gagnait $10,000 par année, comment aurais-je
“pu deviner quec'était avant déduction d'impôts. —  
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Je n'aurais jamais
promis d'y aller
si j'avais sv que
tu prenais ps
congé. 4

ce soir. Nous ne nous voyons
presque plus depuis que tu
as ouvert le restaurant.

  

7 Je me sens malheureuse au
sujet de cette réunion du cercle,

~
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Oublie cela, ma chérie, et
amuse-toi bien. Vraiment,
je vais me reposer,

  
  

  

  
 

 

    

    
   

    

Le Noueux. Tu ne t'en-
Une soirée entière à moi

nuieras pas ?
seul. C'est épatant. Je

vais me détgndre.

 

Diable ! La’
porte s’est
fermée et
ma robe de q
chambre est,

  

   

Wipe Hé, Kitty ! Anne
veut que je te

dise... Oh! Elle

a pris l'ascen-

  
  

 

 

Je t‘ai préparé à manger,
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Ce soir, le
fauteuil
sera mon
paradis !

 

Pour commencer,

je prends un

. bon bain.
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© Oh! Jai ou-
N\ blié de trans-

mettre le mes- [

fy, s29¢ a Kitty.

 

 

Ouf ! Il faut que je
descende cherciszr
une clef chez le

concierge.

 

 

 

 

M. Le Noueux,il n'y a personne. ll est sans
réveillez-vous. vre

doute sorti. Je re cacherai.….
dans la salle aux
fournaises jusqu'à
son retour...

 
Hzin? Oh! mon pau-’

doute attrapé du

Pauvre chéri. Tu t'es enslormi dans une

mauvaise position en regardant la

télévision, T'es-tu
bien reposé ?

dos. J'ai sans

rhomatisms. °

 

 



Montréal, semainedu12 18 Juillet1962,

CONTES ILLUSTRES ROUGE| (DarDisver
aaa

a
[ara, ) (PF i EF

Monsieur
Va

Lau 15 ee
Rouge !

F
Pour les animaux à

210 fourrure c'est NON;Aa (4
fy
A el 9

pour les animaux avec yAvre
f à gs

$4
des ailes c'est OUI. pws”oy

hE
Lol A

722

EE
a) A JX

Dev DX F A Ars
Wa -
ESN 1%) at bat

A
ï “7,

Le
yy loro, Lg

a ral PUF ge
pe

7 a5
Aa>

;
ES ( $y,v7 4

Ate

v3D Ela x
ASE f Ç ot

aya a’.

hl - Pa\ Pr 74 =
0

Ainsi lu veux devenir
un chien de chasse, = Comme las jours passontFiéfocio oogreente ivy Bont Bien qu'affectionnent de plus en plus

ou non et Grand Rouge et chacun découves un monde qu'il ignoreh. le garçon, M. Haggin est mécontent

PA) bd L du manque d'entraînement du chien.

Tu coûtes $5,000 ! Malgré Q
\
zyJe

tout cela tu ne marches même
4fJ7] Vois-tu, Emile,

pas comme [2 veut monsieur.
él il ne répend

»
Ww1X méme plus ! J>)= = a To LA hel

LY AY a
v

VE à
ro
===

°
NC 7 a(awp

«==, \\ %;
Je pu) \!

v. ow NX
[14

es DL
pes |§ gy3 Le

Ca, iLl3 ry
3

=
PoSY

En fold venir un expert -
b JR 7

Ce garcon . , il prend Juste pour

shoal du Mantaéel oe
Remarque que Grand Rouge soin de Rouge ! l'exercice.

—— — caen
à perdu son entrain,

il ne répond pas !
[2 me Ta x va Fr

A)
-

1) TE \

Nag vw
A

ve |a =.
# DN,

Nea
Vi

~

Le | Za es ee4 \ |D > 4[7d

u
—— ==

IR

pus €
= NE

[gE S 7 (
M

tb Le
TA

ate.
oie

1
Ko
rg

Fea
t
re

La
2% bss

br AR J [IS 1
[9° ut 1.0. Prostoctions

A À “orld Kughts Reserved

Rouge est un animal
superbe, M. Haggin, mais il
va s'attacher à une seule

[Lies tard. ]
partions pour Westminster,
René, jusqu'à ce que nous Pour aucune raison je ne

personne. Rouge restera dans la
veux pas que fu le vois.y grande maison

avec mol,
À

de
=

pe
A =]

=i= : Le rs
xd7 aad

us a| tam
Là fs

És N EN 3
ay AN

_
5 «7 =N « x.i NJ

mat)

-
ol LA Ie

I

1, 4,
‘ Zil

hes x
adIN ;Re od ty i



 

£8
,
A
N
S
B
i
n
t
=
~
~
A
l
m

(
s
u
s
.

a
n
m
e
t
a
l

 

    
  

 

     
 

 

»Je ples épale

et

pomme d'Adam calllente)

Bien, quelqu'un l'a jeté dans M Papa, Dud et moi ne Ce n'est
i

Oh ! pourquoi ne pas
l'étang. Qui est-ce ? jouons pas de tours pas sous, appeler lapolice, Honri,

N TN , semblables. Vous = Papa. ‘a fait. pour leur dire que tu as

y= trouvé la remorque et les
laisser se débrouiller ..

 
 

Misère, pourquoi alerter toute la famille ? Qu'est-ce Un des souliers

de

ma
tante, elle ne sait pas

Les garçons Jones, nes voisins, ont bien } ‘

pu le faire. Vous avez la remorque alors : A > que je Fai...

pourquoi ne pas oublier tout le resta... h y b sh...sh...

9

Chapeau neuf, nouvelle robe, radio,” N
et j'ai eu tout cela avec l'argent de

mes oeufs...
 

 
  
 

rsonne ne trouvera mon argent “ Entre les semelles, | En la lavant remarquez les petites
ree qu'il est caché bien oR
de la tasserie. _ regardez le = écailles que vous ne trouvez que

dans l'étang...

  
 

 



 

Laisse faire. ils m'ont) ©

fait aucun 7e

 

 

“ de vais avoir la

i . L plus grosse ré-
> colte de pom.

Frère Renard,
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Walt Disney  

 
 

 

 

truites sur le fou, _
= 8

Retournons

5 ( Des «
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prend trop de place, }2
__ il Faut l'enbever! i

Voici mon

arracheur de

 

   
    

  

  

 

   

 

il y a longtemps un pirate fit

un trou ici et y cacha

“D'après Tes docu- y
( ments, cette sou-

she en est une *

    

 

 
 

ll est mieux pour vous que

L fe tresor soit là !

 

    
 

F ensuite it planta un
arhre pour marquer

A pegdroit. Xx +
À agi > Enlevez la

souche et gar-

der la moitié

   

  
    

 

 

 

Merci de l'avoir arrachée.)
Vous pouvez garder

tout le ¢
trésor. Lb

 

  

 

{ Et merci pour les
bijoux et les Malheur à moi 1

    

 



  
te dis ou j'engagerai

un autre garçon 
P J'avais oublié

pour une
seconde |

a=" 

Tu donnes trop d'avoine a

ces poneys. Îls sont trop

fringants. Fais ce que je

 

   

  

je vais me

surveiller.

 

ll est étonnant que ma nièce nousdonne

quelque chose à manger. Elle est toujours dans faiblesse. Bon allons

la lune au sujet de ces étoiles de cinéma. ; travailler .

 

Oui, monsieur,

        

 

     
   

    

  

  

   

 

Emilie, je t'ai dit bien des ’ Certainement,

. fois de surveiller quand

je manque de café...

sers m'en d'autre.

oncle Asa!

  
 

Si elle en voyait un, elle avrait vne

Oh, M. Asa,

que faites-vous ÿ=

de ces

poneys ?

 
 

 

 

  

  

{ ©

.

Ca

Quoi ? J'ai une piste pour les enfants C'est là le trouble. Ce ne sont pas des V “;

! près de l'hôtel. À quei d'autre Oui, monsieur, poneys Shetland. Ce sont des chevaux 7

pourraient servir ces poneys ? tous les enfants marqués. Allons, à l'ouvrage a

aiment monter
i

ces poneys avec la peinture.

P ; Peinture !
 

  

Qu’allons-nous

Roi A peinturer ?
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          Les poneys ! Tous les N

enfants semblent vouloir

monter des poneys tache-

tés. Je veux les satisfaire.

 

 

          
  
   
  
   

Voici un travail que j'ai Les gens disent que je ne

distingue pas les couleurs.

Qu'ont-ils l'air ?

fait hier. Je reconnais ne
  

pas être un artiste !

Bien...

hum...

misère...
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JACQUESLE MATAMORE

Nous n’en voulons pas. Nous

avons ordre de rapporter

For seulement,

    
   

 

 

    
   

   

Ainsi nous les détruisons.. .

ou ils pourraient nous tuer

 

Nous pouvons
peut-dtre les
capturer !        

  
  
  

  
   
  

  

Jacques, le Dr Eastiand et les
indigènes se cachent des
hommes aux rayons lumineux
qui détruisent tour sur
leur passage.

   

 

   

    

      

  

   
  
  

  

 

     
   

 

   

 

Vous ne pouver
reculer là, c’est
une place de
malheur,

    

    

Ces hommes aux rayons
brûlants, font d'ici une place

de malheur aussi.

Je ne reste pas ici le

dos au mur, reculons
plus loin dans co

corridor.

en plus Join dans le corridor...
Sly
EY

>,

 

 

   

 

  C'est d'ici que viennent Ne le touchez pas. Il
ces trésors qui étaient y à ici un mauvais
dans le vaisseau sort] Le toucher ou
bandonné. Fenlever d'ici pour.abandonné \_ rait être fatal. )

  
  
  

   

  
  

Grand César !
Regardez |

  La richesse des rois dispa-
rus depuis longtemps.

=
  

 

   

 

   

  

  

 

  
   

 

 

   

    

Le diable nous a at-
teint, seulement parce
que nous sommes ve-

nus ici!

   

 

Je suis un savant. Je crois
que c'est une réaction physi-
que ou chimique. Je crois
qu'il y a là une explication

à tout cela...

I Qu'en pensez-vous,

docteur ?     
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